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sds que le mouillage de capital, Le spéculation, ete. Ces richesses

A'ils ne pouvaient consommer, ils les ont placées dans de nou-

elles entreprises de prodnetion. allait

ninées de prospérité alors que le pouvoir d'achat du peuple

était artificiellement augmente par les facilités de credit. On

vèta à l'État, aux fermiers, aux industriels, aux commercants,-

Tout bien durant les

ux conomnuiteur< par les ventes à tempériunents. L'Ainéri-

ain put dépenser son salidre un an d'avance.

Cet échafaudage devait fatalement crouler. Les ereancters

u vinrent. à se mefier de la solvabilité des débiteurs, cessérent

ca prêts. le pouvoir d'achatréel de la masse ne pouvait absor-

er leflot croissant de la production C'est Li crise. Le nombre

des travailleurs diminué avec la demande des produits, ee qui

cause un affaitdissement plus marqué du pouvoir d'achat, ayant

comme répercussion une plus grande diminution du nombre

tes. travailleurs... On roule ainsi de gouffre en gouffre. La

t {duction des saliures aggrave le nedl, Les chômeurs menacent

paix sociale. Plusieurs souffrent de la faim et du froid,

l'inflation du erédix, favorisée par le libéralisme, à toujours

“oOvoqué des erises. Seulement, les progres de la technique et

« l'égoïsme ont rendu ces crises Iintolerables NL a da un neu-

facteur duni 1 faut tenir comple.

IL ost an autre problème que ne peut résoudre la loi «

dre et de la demande, c'est celui de l'agriculture. L'amelio-

“ation des machine< et des méthodes permet de produire de plus

no blus malgré ia diminution du nombre des fermiers. Mais la

Sroducetion croissante, en agriculture, mêne à la surproduction:

consommation est limitée et ne peut être augmentre par la

(Suite à le page 2)
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encore les quatre voyo-
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“Awe armes PT hurle

sieur Bernard.

Nous serions reconnaissants à nos abonnés qui

n'ont pas encore payé leur abonnement s'ils le fai-

saient au plus tôt.
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Comment dit Lauzon,

Le réveil ? némit Dédé.

O Monsieur... soupira Titi.

La voiture s'était arrêtée

dans une situation penchée qui,
s’expliquait mal.

(Suite a la page 2)
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Monsienr Louis-René Beaudoin, directeur de La Revue

“Blew et Or”, onde des deux assistants-directeurs, MM. Gustave
|

{Daignault ot Réadllanthier, nous présente ce soir la première-

{représentation de la Revue. Tous trois tiennent à ne pas dé-
{mentir les “on dit” si optimistes, et sovez assurés qu’ils ont
cit se rendre digne de la täche qui leur a été confiée.

Demain, deuxième représentation. Elle sera donnée a la

commande du publie. Vette deuxième représentation sera un

“accès comme la premiere, ménie an point de vue de l'assistance.

; Salle comble encore,

N'oubliez pas que quoi qu'il advienne, le- portes seront

La levée du rideuu se fera
8 heures et demie précises,

Ceux qui désirent se procurer des billets à lu dernière
lrimute pourront peut-être en avoir au contrôle du théâtre. ce
‘soir.
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| Docteur en optique de Challhidetphie.

OPTICIEN 1613, rue SAINT-DENIS Fel © HAL 0732

Al. Benoit-Benoit, spécialiste

P,Q, Ruvary, MODEL, 11édecsu ocrliste.

: Tesitement des yeux, du uez, de In gorge et des oreilles

Evoutez nos émissions tous les lundis, mardis, Jeudis ef vendredis
Studio A.B5.B., CALLEP. 6.45 p.m,

Ecoutez les artistes de In Revue Bleur el (he
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Page deux

Panégyrique fantaisiste
YVON-RO

Le Quartier Latin, Montréal, le 30 novembre 1933

 

Attention, attention, mesda-

vies et messieurs, voici le se-

cond personnage de mat galerie

fantaisiste.

1 s'agit cette jucs d'un brave

honume de polytechnicien qui a
gagné à l'étude des sciences

mathématiques et physiques un

Jugement sûr «t pondéré,
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Y.-R. TASSE

(Photo A. Dumas.)

Yvon, ¢’ cst le bean petit gar-

con qui à vu le jour wn samedi,

à Saint Gabriel de Brandon, le

premier oetobre 1910.

Roma c'est Te collégien atten-

tif et diligent qui fait partie de

toutes les organisations du col-

lège Sainte-Marie, telles que

l'Académie-française, le cercle

Sainte-Marie, la Saint-Vincent

de Paul, pour l'excellente rai-

son que les séances de ces asso-

ciations dispensent d'un devoir

que la permission de ne pus le

faire nous donne l'occasion de

mieux apprécier.

Tassé, c'est le grave étudiant

de polutechnique, qui s'est ac-

quis une aimable réputation da

“brasseux d'affaires.” Ou dit

méme qu'il est actuellement à

mettre en pratique an nouveau

svstème d'organisation qu'il

qualifie lui-même de ‘pheno-

ménal”…

Yron Roma Tasse, c'est un

de ces types qui nous frappent

à première vue par leur esprit

de bon aloi et leur sérieux qui

sait se décider juste au moment

rod.

AVIS

 

On nous prie de vous aver-

tir que les nombreuses fautes

qui se sont insérées dans la

chronique de la faculté des

sciences et signée Paul LaRi-

chelière, ont été faites à l’in-

su et des rédacteurs et de l’au-

teur.

LA REDACTION.

MA TASSE

‘est un heau garçon que

bien des jeunes filles vou

draient voir à leur côté, mais

depuis assez longtemps déja,

Yeon a laissé à d'autres la eve

ture des fenunes en général

pour concentrer sa pensée sur

une seule tête que nous suppo-

sons très jolie, et plus gentille

encor,

Son faible cependant, ve

n'est pas le femme. (Cest la

bonne comédie française, pétil-

lante d'esprit «t de gaïùté. Rien

we vaut pour lui vu de ces ré-

gals intellectuels qui vous repo-

sent la rate et l'esprit.

Chase tout

Lobert, Tass a une chevelure

“endulee,  NSerait-ee donc que

Cotte ;

dents soient 1risés !

cupieuse, copie

Pprési-

Nous le

Mais

DONCONS

dance, tons nos

constaterous plus tard.

des maintenant nous

nous dowiander avec crainte si

nous ne sontntes pets Sous le rè-

cae de l'Aiglon or de solan

c'Anteuil /.

Poux revenir à notre Tasse,

«joutans que Roma est très po-

pula , non seulement à Polu-

technique inais duns toutes les
facultés de notre universite.

J

Cp(LENS

SOIS pprsodne qui ne

Tassé ou son Ford.

Cor il à en Ford, Eh oui, ©

futier ingenieur à voulie goûter

les délices des complications su-

Lites que lini occasionnera. plis

te

{urd lo constriction de ponts

li Car

T'assé sail celui qui

"cussit à faire tout vit voyaue

sn Ford, est prit à faire face à

toutes les surprises de la

On m'a soufflé a l'oreille, que

Tassé avait déjà commen

pratique de

Ioracginant

a h toutes hat (NN N,

hi n que

ar

lu

su profession, on

roel

mère de jouer wchridgegi
Sera

Hite ith -

révélée bientôt aux dma-

teurs de cartes ef qui s'appolle-

ra le “hridyge Roma”.

date dandtteurs de coeur, pt

que, tréfli carreau de

s'adresser sans tarder à l'insté-

rieur Tasse s'ils ceulent

maintenir à Lu paue sur le fa-

ner tapis vert,

ONDAKOUT.

ot

se

! IMPORTANT

D'ici Noël, il ne paraîtra

que deux (2) numéros du

“Quartier Latin”. On prie nos

dévoués collaborateurs de

nous faire parvenir leur copie
| a pe

tau plus tôt, pour faciliter no-

 

|

{tre préparation du numéro de
! Noël, qui sera de douze pages.

LA REDACTION.

PROBLEMES

(Suite de page 1)

baisse des prix. Cependant les cultivateurs, à moins d'être en-|

dettés ne vendent pas la terre. Ils ne tiennent pas à perdre
la quasi-totalité du capital qu'ils y ont immobilisé. Aussi l’agri-
culture est dans le marasme depuis plusieurs années, Décidé-| pupitre à la saile d'examen, est d'écrire avec soin son nom sur
ment la loi de l'offre et de la demande tarde à rétablir l’équi-|sa copie. Ensuite il commence à “explorer” le plafond en gri-
libre.

ll est permis de se demandersi les démocraties, médiocres! non, il attend l'inspiration des muses, et qui tarde à venir. Son
parce qu’issues de la médiocrité, seront capables de résoudre ces esprit est une ‘“tabula rasa”, faute d'étude.
problèmes qui ne se résoudront pas d'eux-mêmes. Une nouvelle|
tâche s'impose à la politique: celle d'adapter l'évolution sociale! contraire il espère obtenir une bonne note. Cet état de chose
à l'évolution technique, sans quoi il y aura peut-être révolution. | n'existe pas seulement chezle succès, comme on attend l’inspira-
L'égoïsme est une force puissante, mais une force qu’il faut tion. L'erreur est grande, la seule véritable inspiration est le
diriger.

LEONARD DUBE.

++++++.+++..##. ‘Ç APRES LE BAL

 

*
$ | : TRES ?: FAIRE et DIRE des AUTRES reytecion de x
: par René Ménard $i Un bal est une réunion mon-
: _ _ $ daine où le jeune homme qui
° ; *!accompagne la jeune file
“f'HEBDO-LAVAL”, (QUEBEC) ‘l'accompagne pas.

Lo Gade l'aaversitair Penscée-celair de Y:

Celui qui accompagne dhe
“Lurdi ct inardi soir dernier les 13 et 14 novembre au jeune fille au bal est un gigolo,

cette dernière est une reins,
* * “

Constatation de Z :

; À tout considérer, J'y ai per.
du hier soir, Voici ce que j'ai

touchant souvent au tragique. Il fant dive tout de suite que les. dépensé pour amener Xilopha

Theatre du Paliis Montcalm avait lieu le Gala dramatique des

Les Universitaires interpétèrent devant une salle

difficle

monter par un groupe d'amateurs, parce que très satirique et

étudiants.
.

comble Les Marchands de Gloire”, pièce très «

artistes s'en sont bien tirés et n'eut été cette couple d'énergu- tourner avec moi:

mènes qui confondirent l'esprit et la hétise, le succès eut été‘fleurs: 57; taxis: 87; vus
aire: 87; déjeuner: $7.

; Voici ce que j'ai obtenu: 25.devant un! que J us
; Là . . . .des douze danses.

publie tout à fait sympathique et fournir un rendement plus, x

narfait Comme il n’y eut aucune ombre au tableau le lende-

Main, nos artiste= ont pu sans aucune gêne jouer

. =

Cette petite affaire de carnet
COMMODE pour une jeune f'}lu

| qui veut danser chaque mor-
“ ceau avec un mannequin dit.

férent:

rateur de *L'Hebdo-Liaval" donne ses impressions sur le pala pour une jeune fille qui ren.
contre son partenaire à un di-

ner avant le bal et s'aperçoit

qu'il est le missing link;
pour une jeune Tille qui ne

veut pas rester sur le carreau

« pendant que les autres tour-

nent;

pour une jeune fille qui ta

veut pas rapporter un carnet

x moitié barbouillé.

MALCOM MODE pour celui qu

prend son salaire de semaine
pour acheter le où les billets,

emprunte sur la semaine sui-

vante pour les énormes peti-

tes dépenses, sS’empresse de Li

demander, et n'obtient qu'un-

ou deux danses avec elle.

MAC

auste de leur valeur”.
|

L'Esprit ot da Boge.

[4

| Dans “L'Esprit et la Bete”, l'abbé Arthur Maheu, modé-"

“insi que sur lu manif--tation des étudiants le soir du gala.

La part de l'esprit, -- Le choix des officiers de la com-

pission théutrale et le choix de la pièce étaient excellents, La

Jhéparation fut menée 1Vsoin. La puldicité fut très soignée.

Pat salle de spertacle était de bon goût.

La part de la bite, —- “D'abord ce fut ane betise de profiter

di gala pour manifester contre la Compagnie de Tramway...

» = ”

“Cure lques hinrtes aver Mori EU !

Renoir parle de Hurie, jeune fille élancée, grande, jolie,

charmante, qui a rencontré au cours d'une partie de ski-joring.

Iya à peine quelques semaines notre ami Cloclo nous!

racontait sa partie de chasse en compagnie de Ninon, au joli!

minois,

Que lu fename s'appelle Marie, Ninon, Gertrude où autre,

le jeune homme de Québee, de Montréal où d'ailleurs ne peut

s'empecher de lui offrir ses hommages... respectueux. Qu’en

pensez-vous carahins ? TT

AVIS AUX ABONNES
La semaine prochaine,

il n’y aura pas de ‘“Quar-

tier Latin" à cause de la

fête de l’'Immaculée-

Avis donc

* ”

CMeGILIL DAILY", (MONTREAL

»

Ctex pieds de Ganialel”,

Un des avantages d'un cours universitaire serait bien celui | Conception.
aux abonnés.

LA REDACTION.
de rencontrer les professeurs en dehors des salles de cours, afin!

d'établir Un commerce intime entre l'éduvateur et l'éduqué.

l'avantage d'une ielle camaraderie serait réciproque ; le.

professeur pourrait plus facthiement comprendre la mentalité

 

Henry Becque uffectait volontiez -

une misanthropie qu'il étalait com-
pluisamment devant le doux Philint

optimiste qu'était Jules Claretie.
- Mon cher, lui lança-t-il un jour,

L'éleve peut-!ln moitié de ce que nous écrivons est

’ inutile,

Et l'autre moitié? soupirs

polygraphe avec un reste d’espoir.

—-L'autre moitié est nuisible!

de ses élèves ot ainsi adapter ses méthodes d'enseignement à
leurs bexoins.

Ce qui est déploraole Cest que peu d'occusions sont offer-

tez aux étudiants, pour faciliter ces rencontres.
il de lui-mèmeles réaliser 7 ;

œ
En dépit de ces difficultés, il n'en reste pas moins un avan-

(age à ces entretiens. Nous voyons quelquefois au bureau de
certains professeurs un visiteur; cet homme est peut-êtrel
aujourd'hui un avocat, un notaire, où un médecin, qui a acquis

une certains renommée. Bien que cet homme s'est fait à l'uni-

versité un ami de son professeur, qui ne l’a jamais oublié et qui Roger Beauvilliers, étudiant

n'a jamais été oublié. en médecine, prie ses confre-
Il faut non seulement pouvoir reconnaitre ses professeurS'res d'accepter ses bien sincè-

ur la rue; il convient de s'en faire des amis vt ne pas croire res remerciements pour la
qu'ils ne sontque des “machines à enseigner". '

!

!

 

REMERCIEMENTS.

 

‘bonne sympathie qu'ils lui
Comme: nous voyons la situation est à peine à peu pros la! ont témoignée à l'occasion de

meme à MeGill qu'ici. A l'Université de Montréal ne pourrions-! la mort de sa mère.
nous pas nous faciliter ces rencontres ? De qui en dépend-il ?
Aux intéressés de répondre.

*

 

BILLET
(Suite de page 1)

Comme la colombe de l'Ar-

che, Monsieur Bernard sortit le
premmner, et messager de la pair

il sortit plutôt craintivement.

Il rentra au bout de quelques
instants ... mais sans rameau

d'olivier. “Nous sommes fou
tus, dit-il, plus moyen d'avan

cer ni de reculer.  Allans-nous

en “pedibus cum jambis” ?

Et ce Monsieur Bernard,

mettant en pratique une de ses
nombreuses idées, s’en fut mé-
lancolique, en disant : “Ban … -

(J) ... our”.

CTaspiration”.

\
L'auteur de cet article nous croque Une scène prise sur

ile vif au cours des examens.

La première chose que fait l'étudiant en s’asseyant à son

gnotant le bout de sa plume. Cet étudiant semblerait rêver;

L'étudiant ne se soucie pas de son ignorance. Bien au

|travail. Que seraient devenus Dante, Napoléon et Pasteur
| sans le travail ?  LUGUBRE.
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DEBAT MIXTE

LES ORATEURS  ;
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|
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DROIT: Marsolais nous est
appari avee des lunettes, et des!

belles aussi. On dit qu'elles:

viennent de A. B. B. Parlez!

maintenant de l'ntilité

récleome.

Nouvelles- éclair
 

 

 

}

©
|

MEDECINE: 11 paraît qu'à

telle clinique, vn reçoit tout le,

Alice Roux et Simon Latour pour Jour, car un spécialiste y est

négative. (Photos Alb. Dumas) attache. TH faut craiment qua

pour le tenir.

Entrée gratuite pour li |

     

 

    
Berthe Lussier et

pour l'afifrmative.

-Autour du débat

André Gagnon

Ja

“soif dangereux

1insi.

voir.
e

Le mervreli, six décembre, à huit heures et quart, lu Société DEBUTS: Eureka. TE y st

des Débats présentera au publie la deuxième séance de l'année. moins une débutante qui a su

Un se souvient qu'au debut de novembre, la Société inaugurait rire en lisant DAC. (C'est pour

“on programme par un débat fort bien réussi sur les mérites le conp que chaque débutarte

 

respectifs du cinéma français et du cinéma américain. L'argue're so dive: “ca, c'est moi.”

mentation, la présentation et Ia diction impeccable soulignées e

par le président d'honneur de la soirée, l'honorable Maurice‘

Dupré, firent de cette première joute oratoire un succès à

presque tous les points de vue. Nous disons à presque fous les

noints de vie car à cette soirée d'étudiants, il ne manquait que

des étudiants. Dlämons les examens, Un engagement antérieur,

J reste pour acquis que la proportion des étudiants présents

était inférieure à la moyenne.

INTERNATIONAL: Ou li-

sait quelque part, an sujet de

Raoserelt: “Comme Christophe

Colomb, quand il est parti,

ne savait où il allait, et quand
test reve, done savait d'où

I venait * Elle (n vaut la peine.

e

BRIDGE: Henri-Paul L. se

-permet parfois. Autour de la

table de bridge civeule son mot

d'esprit: “le sexe fort est fai-

ble air Cob ailleurs

(A USST,

Toutefois, c'est avec la conviction qu'un plus grand nombre

viendra applaudir les efforts des orateurs que la Société prépare

s0n second débat. Et, messieurs les carabins, vous aurez le

plaisir d’entendre discuter deux demoiselles, car, nous l'avons

déjà annoncé, c« débat sera mixte. Dans le passé les débats

mixtes ont fait salle comble et nous espérons que cette année

ne fera pas exception. Futurs avocats, futurs médecins, vous

tous futurs professionnels, consentez-vous à admettre la femme
+ l'exercice de votre profession ?

cartes”

°

TRAMWAYS: On demande
que penser d'une jeunefille qui
lit le Quartier-Latin dans lez,
tramieays. (Voyous, messieurs,
pas de commentaires.

e

DENTAIRE: Madeleine, (et
De plus, la Société s'enorgueillit d'avoir comme président pas celle dont parle Flamand),

d'honneur de celte soirée, son Honneur le Maire Fernand Rin- se plaint du mal de dent. H pu-

Îret, l’ami sincère des étudiants.

En somme, c’est l’occasion pour tout étudiant de passer une

Mademoiselle Berthe Lussier et M. Andre Gagnon feront

“u'oir leurs arguments pour l'affirmative, tandis que Made-

moiselle Alice Roux et M. Simon Latour soutiendront la néga-

tive. Ce sera un régal oratoire, agrémenté d'intermèdes musi-

vaux que le président de l'Association Musicale, M. Daisenault,

est en train de préparer.

rat que c'est une dent de sa-

oo SHC esse. Ce n'est pas trop tôt. A
suirée agréable tout en encourageant les efforts de la Sociéte .

ou ‘ir des débats intéres: s. Comme l'écrivait récem- 7 .pour offrir des débats intéressants omme l'éc ESTHETIQUE: Va à b on-
men re président, M. Eugene Barbeau, ‘notre pius douce .
or t notre De WUE | > bl ’ laudi À lorique cocur acquiert uneJ
récompense serait de voir une salle comble applaudir la logique,
ï en a A hu dl te CPAS A l'él apple : ‘ usté. rt une moustache, On
l'argument: ' at, « n mot l'éloquence des orateurs”.
N argumentation, le de A, u ] l J ts de ei « demandé discrètement si

v té ent critiqué r choix des sujets de
ous avons été souvent critiqués pour le 5 sul on manquait d’eav à la maison.

discussion. Nous avons conscience de n'être pas parfaits et de °

ne pouvoir plaire 4 tous, mais nous avons au moing le mérite Le ,
1 bi CCE SOCIAL: Une bonne, enfin:
dé faire notre possible et nous l’avons toujours dit : toute sus-, .

; . i VAL et qui est plus fort, elle
gestion de la part des étudiants sera sérieusement considérée. . ! ; … .

vient d’une jeune fille. Paraît

{

|
[

|

|

ce

 

Qu’on vienne done au Plateau, le six décembre, quon y con-! "7,

duise mademoiselle qui est directement intéressée à la question. qu'elle ne mord pas avec sa dent

Le succès du débat dépend entièrement de la présence nom- on er pour ne pas passer pour

breuse des étudiants. une “Gold Digger

 

 
‘aul ROCHON, FLASH

Vice-président de la Société des Débats. ee |
y

- : “| PHOTOS |
: : i

| 3414, rue St-Denis PL. 0343 | | Toutes les photographies

H E DES ROCHERS i | qui paraissent dans ce numé-

. . W'ro du “Quartier Latin” ont

TABACONISTE et LIBRAIRE | | été gracieusement fournies
| SALON DE BARBIER | || par M. Albert Dumas, le pho-

Deux tirages par mois pour chaque 50e. d'achat. | ; .
. f| tographe des étudiants.

Barbe: 15c. — Cheveux: 25c., samedi: 35c. |

ee eeem=m ed LA REDACTION.   

de la 4

|école « organisé seize équipes!

iqui prendront part à des dé-

bats éliminatoires d'ici la fin, pEpART DE

‘de l’année.

‘sommede $

‘des procès et possédant chaeu-

ne

secrétaire de la Faculté, dirige

mencées,

DECEMBRE

ALA PRESIDENCE

 

   

 

 

FERNAND RINVRLT,
ROCHON, président actif.

président d'honneur et PAUL
(Photos Albert Dumas)

L'honorable

PETIT BILLET

 

“LE TRIBUNAL-ECOLE”

Nutre faculté de droit ressus- A Louis Lapointe ..

cite cette année une ancienne” -— Louis aimait Claire,
vrganisation universitaire que, Et Claire aimait Louis.

tous <'taient anxieux de voir Quand ils se brouillèrent,

reparaître: le tribunal-école. Louis ne vit plus Claire

La direction de ce tribunal-! Et Claire perdit Louis.
RAC.

M. FERNAND COTE
Les deux équipes finalistes

figureront dans un grand débat

public et se partageront une!

3100.00.

Cen débats portent sur des

stjets de droit pur et d'écono-

mie politique.

[es juges de ces débats se-

ront choisis parmi les jeunes

avocats de Montréal.

Quant à la procédure propre-

ment dite, nous avons formé 12

études légales prenant part à

 

Nos lecteurs upprendront

javec regret le départ d’un de

nos plus dévoués collabora-

teurs, M. Fernand Côté. Une

licence à préparer ct de nom-
breuses autres occupations

l'ont forcé de donner sa démis-

sion. Au nom de tous les mem-

;bres du Quartier Latin, je lui

adresse mes plus sincères re-

merciements et lui assure que

son départ sera regretté parmi

nous. 
leur propre dossier : le

;meilleur de ces dossiers rece-

-Vra un prix du doyen.

Les élèves pourront mettre

LE DIRECTEUR.

 

| REFLEXIONS D’IVROGNE

enfin en pristique l'enseigne- Propos entendus à la porte d'une
ment théorique qui leur est’ taverne:
donné. © —Un cru, c’est du vin une

crue, c’est do l'eau . . .ce qui prou-
ve l'eau est le féminin du vin .. . Si

on les unit l'un et l’autre, ça devrait
s'appeler un mariage. Ehl bien, pas

du tout, ça se nomme un baptême.

Expliquez-moi ça!

Monsieur Gustave Beaudoin

lex séances de procédures.

Ces dernières sont déjà com-

mais les débats ne

commenceront que vers le 18

décembre.

Guy

 

La conférence du désarmement est

! devenue lu conférence des ujourne-

ments.DESAULNIERS.

 oo

NOS VOYAGEURS

Nous recevons d’Edmonton le télégramme suivant:

“AVONS GAGNE DEBAT”

COURNOYER ET DUMAS
 3SCEGDGEAP A+be »—

 

Vous serez toujours satisfaits des achats que vous ferez
chez

 

Rues Ste-Catherine, St-André, de Montigny et St-Christophe

PL. 5151   

L
A
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1 r tseu aeetreesseeeTenteaIl nous faut du sport! “Et lesquilles tombent! À rat, 41, ras tots se À
-— ToT %  Eclair Valet Service ŸIl ‘est bel et bien décidé que, pour le moment du moins, Positic n B k ‘ b i k C i

Le J ; . ; jo o asKket-Da I Nettoyage français .. pz &l’Association Athlétique ne peut avoir un “traître” sou de Ce L  precaare françaisbe

< ; i cela tient-il ? Nous n'en savons rien, oo CE àl'A.G.E-U.M. A quoi ecla tient © : C'est mardi soir le 14 novem- Mardi soir prochain le 5 dé- % Nous allons chercher ot 1: &mais avouons tout de meme que tout ne semble pas rose au sujet n à Ni ; y o on À cembre A8 brunes et demi à Ë vrons les habite eaRE OÙ
Sv A ; ; ‘ ; €, > . Dre dernier, que eu, : Qe Dan ’ Wo ) , * x

10 nos activités sportives cette année. Loin de blämer, nous 2° ’ i L dem 4 $ price %
ou devon de féliciter M. le Président de l'Association Athié- l'Ecole des Hautes - Etudes l'endroit habituel, c'est-à-dire % V. Thivierge, prop, Ënous dévons de ‘iter M. le £ > l'Associ:

hs

tique pour tout le travail et le temps qu'il sacrifie pour la cause Commerciales place Viger, ! oli- au ( atholique High Sehoolno ietslefll

«sportive à l'Université. En tout et partout, il se butte à un ‘€ ‘ture officielle de Jet Ligue tre brillante équipede Basket-
continuel “pas d'argent”. d+ Quilles Inter-facultés. Ball fera lex frais d’une partie-

Au début de l'année, «t encore dernièrement, des listes eir- Le Polytechnique, am ren- dexhibition contre les YMCÀ,

calaient dans certaines facultés afin de recueillir les noms de contrat les Hautes-Etudes ce Junior. |
ceux qui font du sport. Un programme des plus encourageants OIT la subit un blanchissage cn Si nous pouvons en juger par D É 0 M
pour le relèvement des sports à l'Université était tout élaboré, régle de ° a 0 les points étant lu magnifique performance que
tnais alors on ne comptait pas «ur un malencontreux obstacle: a: 1692 «t Polytechnique: nox porte-couleurs ont donnée 1247, St-Denis
«© manque de fonds nécessaire. Pour le moment il n'y a que 1253; M, Emile Massy HLE. fit lors de leur première partie, et

i
y

 

| Les Etudiants trouveront tous jer
volumes dont ils ont besoir.

chez

— Montreal

 i , - . —notre équipe de basket-ball et la ligue des quilles inter-faculté be mileur score de la soirée, jpar la lutte acharnée qu ils ont Co
qui aient survéeu ! Qu'est-il advenu de notre équipe de hockey FOI 350. Le lendemain soir 15 livrée à leurs redoutables ad-| COMPAGNIE D'ASSURANCY

aient : ! st-il « 3 eyo à Vu : Qi su TEintermediaire, de lu ligne de hockey inter-faculté et autres 7 TOVembre, c'était au tour à la'versaires, sans oublier le tra- SUR LA VIEA QE * : ‘ ! : A r= : ; < IA =

, , ; cp ; Médecine de vaincie le Droit. ‘vai : perfecti me iMystere. On n'a pas d'argent. Mais nos of forts ne doivent pas Médecine de vainci vail de periectionnement qui
“e borner à cette réponse. Il nous faut du sport, nous devons lé pris furent Med. ; LT, N'est fait depuis cette rencon- La Dauvegarde
en avoir, Nous appuierons l'A.A. dans tout son travail pour le procs ol, À Brunet M. vos tre, nous sommes en lieu d at- MONTREAL
relèvement des sports, et nous les encourageons à revenir à Ant 328. Vendredi le ZE no- tendre une éclatante victoire
a charge. vembre lu Pharmacie {it Lace pour les nôtres. Narcisse DUCHARME, Présice:‘

C'est done lé la raison pour laquelle nous n'avons pu donner “ lu Médecine dans des parties C'est pourquoi, Tiers d'un
ue plus amples détails, au sujet de la ligue de hockey inter- chaudement contestees:chaque premier succes — car c'en fut
laculté, par exemple. Espérons que bientôt nous serons en me- CAUDE gagna une partie et la un que d'annuler avec une équi-. . ; , troisième fut nulle: ce soir-lu a fi > Je cuissure d'en annoncer l'ouverture, sinon nous aurons à nous mettre les 1 Ie Cab pe qui à la fin de la saison, ED GERNAEY, . Ce “ ex honneurs allerent à P. CO rier ve tai , .la recherche d’une mine “d'argent” quelque part. Il nous l'an dernier remportait un

Tama wes 12 à 44 Cvs Lo. . . - =: er: TT,‘ut du sport Gp, Vanasse Ph. qui it Un score de éclatante Victoire contre les VOTRE FLEURISTE
333. Enfin lundi soir dernier,

 

H Arbour I87S Service-Quatre

. ' UU champions intermédiaires de la Fleurs pour toutes occasict.- “7 l'équipe du Polytechnique defit cite, - nous exhortons done :: télégraphiées partout
. . de € rol ar score : . : Carvalins Lo uMpr oo . ; ;Dernier avertissement Basket-ball ce du Droit par an score de tous les Carabing à aller, en 1405 St-Denis — Montr.2 à 1 lex points étant: Ph aussi grand nombre que possi-
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| Droit Polytechnique i | Dentaire >
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Pratique

Et de un. Notre premier|

»xamen annuel est enfin passé. defaire de l'esprit de temps en
Comme nous en avions for-!

mmulé le voeu, la partition ne fut

pas trop difficile et les artiste,
au programme s’en sont assez

wien tirés.

Espérons que les prochain:

concerts auront autant de =uc-

nous suggérons à nos

vhanteurs de solfier un peu tous

ws jours en attendant le mo-

ment de chaque récital... Ça
tient la voix en forme !

Théorie

SCS

Avec l’avènement du Père

Noël, alias Santa Claus, alias

St-Nicholas, nous avons reçu

4 onamie canne meer armes cr arteememsod]
Un comble Chez les anciens.

Notre ami Gaétan se pique (est avec plaisir que nous
mentionnons dans cette chroni-
que et surtout que nous félici-

… ons deux anciens de la Facul-

dernière une chose extruordi-"té: MM. les Docteurs Armand
nalre en voulant déferrer” un D.C.D.

temps et il ne réussit pas trop
mal. 1 a imaginé la semaine

Picard 24 et Gustave

SHEERIa0IIers Glan

$0 compas om ao omeowt av —pm o—-] +

|
I Médecne >

Hs—<= « mes 2: 0 — se «00e se

|

|
i| +

Un oubli au sujet de

Reéal Lanthier

Quand il © avait la Parade,
on parlait beaucoup du com-
missaire ordonnateur; le Gala

Sportif n'a jamais lieu sans

TUCCOO SOU TAOUOHEDOCHCOO NON CUT OCONSEIGOOSIINSCUCIRNCETEOO PO DAUNOONOUONEHSSONONONTDODONDIALONCNGSSNGRONGSNTEOINTO NPD SCA SON OS OUNSANIE

BUAUONSNLUDUNNOOAETOLOUROHUTEN 2 OCLATOOGENOOSOOSNELOPHOLEOHOUONITO SONO DOG ÉSUE SE OTVOOGENIINCAN CHA CHI SAGE OPADUNSIPLE
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la Canadien a quelques
| fois une drôle de mentalité con-

ceernant ce qui ne le regarde
pas.

Conscient

 

parfaitement de

 
an gentil présent de chez Wil-

-on et Lafleur.

Nos fameux éditeurs légaux,

cour une fois, ont cu pitié de

Los serviettes et pour ne pas

lez surcharger ils ont diminué

le volume et la pesanteu: du

Code de Procédure Civile et

nous en ont fait un cadeau.

moyennant un peu de “pese” !

Merci tout deu même, mes-,

sieurs, Ce que VOUS NOUS avez

oté, vous nous l'avez donné: que

votre saint nom soit béni !

Courage

Pour ceux qui veulent =

faire graphologier, nous avons

un bon tuyau.

En effet, c'est à la kermesse

de N. D. G. que notre confrere

Horace Guay = permet ote

“antaisie.

Si nous etions malins, nous

; ourrions dire Fume:

“Fantaisie, 6 divin mensonge”;

Nals, nous he le sommes pas un

grain et nous nous contents-

rons de feliciter notre ami de,

“exercer si bénévolement à Ja

“ationce Patienta fruit vires !

GTJMND

[Le comité de régie de la Pa-

avec

— a 0e eee Ee a)

i

Philosophie? |

nmrPE0

cheval-vapeur. N'est-ce pas là
le comble de la difficulté pour
un forgeron 7

Sus à l'ennemi!

tes deux camps se forment. les

fenêtres couvertes de neige se

nettoient vite et la bagarre

commence.

À leur étage, les Po. 36 guet-

tent leurs camarades Po. 35 et

veulent les faire reculer à tout
prix.

Première attaque © succes,

Seconde attaque: les balles

vont se briser sur les murs sans

coup férir. Soudain le preux

Gilbert M. se hasarde de mon-

ter avec une seule boule de

ueige pour toute arme. L'effet

de son projectile se réduisit à

Ratté D.C.D, 29, à qui des hon-

neurs différents viennent d'é--

que l'organisateur en chef ne, ses actes, l'on ne peut — sans
soit amplement vanté; le prési-1le taxer d'effronterie — s'il s’a-
dent des Débats se voit tou- : venture sur un terrain incon-

tré atribués. En effet, “Le Tra-, jours, à l'occasion, décerner de nu.
vaiîlleur”, journal f ‘anco-amé- nombreux éloges; les directeurs|  l’renons comme exemple un

Dans l'espace de cinq minu- "léäin, nous apprend que le Drde la revue Bleu et Or ont reçu journaliste et un dentiste. Si
Fuge nde ove . cers 3 . . . ! z :À. Picard, dentiste de renom defles félicitations qu'ils méritent. nous renversons les rôles, je

Waoonsocket, vient d'être nom-

mé, par le gouverneur du Rhu-

de-Island: M. F. Green, mem-

bre du bureau dentaire de cet

état, succédant au Dr Vadnais,

décédé, tandis que par la voix

‘de “l’Hebdo-Laval" de Québec,

nous apprenons que le Pr G.

Ratté, sportman bien connu de

lu métropole et de la vicille ca-

pitale, vient d'etre nommé di-

recteur-coach de l’équipe de

(hockey des Carabins de Laval,

aui cette année ont inserit un

club, paraît-il invincible, dans

sa plus simple expression et à} l« ligue Railway-Paper, A ces
aurait fallu un bouclier au TéUVeaux élus nous sommes
preux Gilbert pour assister heureux d'offrir nos meilleurs

sain et sauf au cours de Hommages et de leur souhaiter
11 hrs, 20. plein succès dans leur nouvelle

tout finit pour le mieux (1 fonction,
la cloche annonca l'armistice.

Autre lutte

Comme J'annonçait cé jour-

val la semaine dernière, c'est

nu gymnase de l'École Poly-

technique que se joueront L-

parties de bidlon au panier in-

ter-facultes et ecolus.

Cu serait hentepresque in

pour noti= de ne paz aller oe

conrtager nobre équipe const

l'horaire des jstons prerires

qu'il sera visible et ne 8 ati

pons pas aor apotanidtrones

LANES

~ohb

Une autre besoone que s'est

donne le comité, c'est de faire

la liste, avec noms et adresses,

de tous les anciens élèves de hi

Favulté. Cette liste doit servir,

un peu plus tard, à la convoca-

culté est à réunir les volumes, tion de tous ceux qui, à Une épo-

dispersés un peu partout, et qui que ou à une autre, se sont inté-

constitueront les éléments de ressés aux études philosophi-

sa bibliothèque. C’est afin de fa_ ques, de même que de tous ceux

ciliter les travaux de recher- qui, aujourd'hui encore, conser-

ches et les consultations appro-; vent le culte de la pensée tho-

priées qu’il fut décidé d’entre-i miste.
prendre la mise-à-part des ou-; Les noms de nos anciens nous

Vrages qui appartiennent à la seront très utiles, lorsque se fo-
Faculté. Une fois tous les volu-;ra cette réunion de la Société
mes réunis un local sera choisi de Philosophie, dont il a été

pour les élèves de Philosophie, : parlé, il y à quelque temps.

où il leur sera permis d'étudier; S'il se trouvait, par consé-
dans la paix et la tranquilité, quent, que parmiles lecteurs du
avec toutes les facilités requi-: Quartier Latin il y eut des an-

Ses, viens de notre Faculté, ilx -
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Chez-nous.

Quel dommage pour nous que

cette honne Ste-Catherine

patronne Gaurdes-Malades

paralt-il, ne soit pas fétée plus

certaine c'usi

que nou> l'avons fetee et qu'il

des

sous ent (ho-e

tadsait beau de voir, je ne diva

pas l'enthousiasme, mais mieux

| mnique qui

quand Mme Guax.

Intiating

vint

conseiller, fa toujours antique

«f traditionnelle tire | parait-i

que n'étaient

voententable-. avait

cuoi à être.

Dis done “Fat”, en as-tu encor

dans tes poches 7

+ produisit,

l'heureuse

de ve bon mouvement

remettre notrei JrRtH

hos ulnées pius

x de

“countaussi !

Coups de plume.

Zut alors!

sweecpstake. ..

monde sur le Britain

: Faut-il «vroire au

t

Il est raisonnable of

tqu'il en soit ainsi.

Quand donc un événement se

produit qui, à lui seul, aura

“contribué à faire connaître l'U-
niversité plus que tous les ga-
las et revues ensemble, encore

bien plus me semble-t-il, ne
doit-en pas ménager nos féli-
jeitations à celui qui en est res-

ponsable.

Dans le Quartier Latin de

Jeudi dernier, on annonçait que

les deux copaîns, Cournover et

Dumas, s'en allaient faire une

tournée de débats francais

duns "Ouest. Jo n'ai pas besoin

d'écrire un discours en trois

points pour prouver l’impor-

tauce de cet événement. D'ail-

leurs, on à dit tout ce qu'il fal-

lait à ce sujet le dernière fois,

ou à peu près, Justement on n'a

soufflé aot doute

l'ignorait-ons de celui i qui re-

vient l'initiative de

pus (sans

cette orga-

nisation.

Real Lanthier, président des

LE ML est un type qui ne fait

pus de tapage. Depuis son loin-

an PRON délevus à la FN.

EU LCL mnelé à de nombreuxes

orprantsations, il est bien

apparaitre dans

Quartier Latin, C'est dé lu mé

me Lacon qua ad en prepa-

Tant cette tournée de debats (et

Fon ne sait pas tout le travail

te cela à pu demander s.

Je ne veux pas dresser ici le
panégyrique de Lanthier: il
m'en voudrait «et ce n'est d’ail-

fait et indiquer que c’est Lan-;

dicton : thier qui, en cette occasion, a‘ professionnels,

“menteur comme un arracheur, droit aux félicitations des étu-; peuple, de lui faire comprendre

juste,

rare.

le

crois que les dégâts seront plus

«marqués du côté du journaliste.

Qu'il plaide ignorance de

cause j'avoue et je concède.

-Mais le chauvinisme de quel-

ques-uns porte à croire qu’ils

possèdent une science infuse de

tout ce qui peut s’apprendre

sur cette terre,

Eu politique, je concède par-

ce qu'il est facile de jouer tant

sur les couleurs qu’avec le peu-

ple,

Changer à la fois de person-

nalité et de parti pour un sa-

laire plus élevé, ma foi, il ne

faut qui y voir une solution

où la personne intéressée n’est

souvent pas responsable de ses

actes.

Mais du journalisme à la den-

tisterie, Je crois que la marge

est assez grande pour qu'on n’y

aille pas mélanger et interpré-

ter de façon différentes leur

valeur respective.

Mgr Courchesne a su carac-

teriser et flétrir à la fois cer-

Le niox gens qui croient

terroriser ar leurs <erits fa-

tales €

natique.

Sa  erilique,

sotcvent

an etfet, rit

personnes peu ap

tes à remodir les conditions cri-
+
tiques,

de

Son Excelknece lançant ce

mot d'ordre *Mélez-vous de vos

affaires, mais mélez-vous-en,”

“a compris sa race.
Cet éducateur n’a pas craint

du haut de la chaire d'affronter

-— eh face s.V.p. — ces gens

sans conscience «et sans coeur

j'ai perdu mon léUrs pas mon but. Je veux sim-. qui n’ont d'autre intérêt parti-
fini le tour du, Plement établir où rétablir un, culier que celui de l’argent.

Il est done de notre devoir,

d’éduquer le

de dents” ? Hélas ! oui... cur| diants et sans doute aussi à lala valeur, la force des paroles

lorsqu'il pratique une obtura-

tion, le dentiste est cimenteur!

“SANS-DOULEUR”

raïent bien aimables de nous

(faire parvenir les renseigne-

ments dont nous aurons besoin.

Que l'on songe, en effet, aux

circonstances spéciales dans
lesquelles nous nous trouvons:
beaucoup d'anciennes car les

l jeunes filles fréquentent et ont

fréquenté nos cours — sont

maintenant mariées, et par con-

équent ont changé leur nom en

"celui d'un autre, et il ne nous

est plus facile de les retracer.

La coopération de tous et de

chacun nous sera d’un grand

profit. Le CHRONIQUEUR.

Es

reconnaissance de "Université.|

R. THEORET
— {

 

|

AVIS

Nous avertissons nos lec-|

teurs et abonnés que la semai-

de Son Excellence.

Ainsi entraînée, la foule

| n'aura quâ voir germer son

oeuvre.
J. M.

 

ne prochaine, le ‘Quartier; Lu plus grand esprit ne sait

‘Latin’ ne paraîtra pas. que ce qu’il a appris.—

LA DIRECTION. i (J. de Maistre)
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SERGE LIFAR RiadGoks AU “STELLA”
Foule énorme. — Spectacle merveilleux. — Enthousiasme

du public. — Danseur de génie.

Jai beau chercher chez lui l'absence d'une des qualités du
tinseur, je ne parviens pas à trouver. M les à toutes, elle l'en-
tourent, le possèdent, le faconnent comme une cire, «n font un
personnage d'une Jeunesse, d'une foree virile extrème, ou une

Tigure de reve arréet © Vaporense, ©1 encore an voluptieux et
luscif demi-dieu.

Devant un spectacle comme celui de Jeudi dernier. qui
crade en beauté les songes les plus merveilleux, le <pectateur est
Coulevépar un sens du rythme et de l'harmonie, qui l'entraîne

de l'Art De telles je
pe Suis pas de premier à le penser, sont trop parfaitement
belles pour Lotre compréhension étroite, ot nous laissent une

cans les sphères élevées choses, et

impression étrange formée d'une admiration imprécise, qui em-
bellit tout ce

it déja fini.

pUon regarde, 1 di regret intense que ce

D'une beaute phosique 4 jee près parfaite, Serge Lifar
mble étre le inodele ressucité des maîtres qui ont immortalisé

Lans de marbre les grands dieux de l'Olympe: il à la souplesse
lune panthère, «t bondit avec une légéreté inoute. Mais je ne
puis m'attarder plus longtemps, i} + aurait des pages à dire sur
“Haetne de ses attitudes,

Disons le tout de suite, malgré qu'il fut entoure d'un Corps
(+ ballet excellent, dès qu'il entrait on scene tout lo reste dis-
niaraissait, el c'est le malheur de ceux qui marchent dans le
MMage des grandes vedettes: jeudi dernier le talent des uns
viait complétement éclipsé par le génie de l'autre. Et J+ crois
à rendre ussez exactement le sentiment du public, qui après
«voir applaudi et rappelé un petit it--m plein de grâce et de frai-
vneur dansé au rythme d'une valse de Chopin par deux artistes
de la troupe, se lève en bloc «t avelaume avec force jo grand
maitre.

Serge Litar « débuté dans ane pièce intitulé: “La Chatte”:
15 Jeune homme amoureux d'une chatte obtient d'Aphrodite,
qu'elle soit métamorphosée en femme, Voulant l'éprouver la
tévsse lui fait voir une souris. Oubliant son nouvel état la
‘eune fîlle se précipite sur la petite bête ét la dévore: Aphrodite
curieuse la rend à son état primitif causant ainsi la mort du
dudheureux jeune homme. C'est dans cette pièce surtout que
“tar est merveilleusement jeune, débordant de force et de vie,

“Le Spectre de la Rose” était d'un genre tout différent;
ve Jeune fille entre du bal et en s'endormant laisse tomber la
rose de son corsage. Le parfum de lu fleur monte en bude,
le spectre entre et dansesilencieusement : la jeune fille finit par
“tre emportée dans l'étreinte du rythme, et le spectre bondit
dans Le nuit par la fenétre entr'ouverte. Sans être géniale, cette
veuvre mettait en valeur la souplesse du danseur qui exécute
Suns bruit les bonds les plus fantastiques.

Mais c'est vraiment dans “L'Après-midi d'un Faune” qu'il
x été le grand Lifar qu'on nous avait prédit. Un faune
voit passer une jeune fille dans un bois. Il la poursuit, et lui
avant enlevé son voile, l'emporte à travers la forêt. Dans ce
vole, l'artiste à donné tout ce qu’il avait, ses attitudes d'une
lascivité qui avait quelque chose d'anguleux, ses gestes à la fois
vruüsques el doux, son expression immobile et indifférente,
réaient une atmosphère de mythologie.

Serge Lifar est-il en possession de tous ses moyens ? est-il
aa faite de sa gloire et de son génie ? Je ne saurais le dire.
Mais il est plus probable, qu'en pleine possession de sa jeunesse
et de sa force, c'est vers un développement plus complet de son
génie, qu'il væ Le publie de Montréal à accueilli avec tant
d'enthousiasme ve récital, il s'y est rendu en si grand nombre,
qu'en remerciant MM. Goulet-Pager pour cet événement unique
‘ans l'année musicale, nous leur demandons que ce ne soit pas
la dernière fois.

Fdouard BEIQUE,

Jacqueline Francell
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j M. W.F. Shepherd nous pre-

Unis, Richard Crooks. En plus

d'etre le plus beau concert que

nous avons eu jusqu'ici, cet évé-

nement à été fertile en décou-

vertes pourles critiques, qui =e

sont aperçus qu'un ténor, mal-

gré tout ve qu'on à pu dire peut

chvore H'etre pas un bouffon,

muis un gentilhomme, avoir

une attitude des plus distin-

guées, une sobriété de Gusles

telle qu'ils peuvent la souhai-

ter, aucune recherche del'effet

‘pour épater l'auditoire, mais de

l'art pur et vrai,

I! possède au suprème degré

l’art de contrôler sa voix, de

la contenir, tout en laissant de-

viner le flot de puissance qui

gronde sous la douceur «ont «i-

le est empreinte.

bit c'était vraiment un régal

pour l'auditoire que le pro-

gramme choisi dans les

‘oeuVres des Maîtres de la

composition, téls que Haendel

dontl'artiste à chanté trois ex-

traits d'opéras; dans ce pre-

miser groupe, ou il n'a pas don-

né toute voix, Richard

Crooks a fait ressortir la dou-

ceur de son timbre, ot la sou-

plesse de sa voix dans des voe

sa

calizes d'une clarté remarnqua-

ble. En rappel, il a donné une

piece de Brahms, “Song of the

Lark”, chef-d'ocuvre

ceur et d'harmonie.

Son second groupe compre-

nait trois “Lieder” de Strauss,

auxquels il a ajouté en rappel
Le Friendly Vision” du même au-

teur et deux pièces de Sehu-

bert, faisant partie d'une suite

de vingt morceaux, qu’il à me-

nacé de chanter en entier ww son

publie insatiable et ravi.

Suivirent deux extraits d'o-

péras italiens de Donizetti et

de Verdi où il laissa aller tout

son volume; furieusement tte-

clamé, il donne en rappel “le

Rève” deu Manon qu’il chante

avec une douceur extréme et

Une expression parfaite, Com-

me on le rappelle encore, il sup-

plie l'auditoire de lui permet-

de dou-

tre de terminer son program-

"me, apres quoi dit-il: “I will

sing for you”.

Le dernier groupe, quatre

chansons anglaises, dont deux

de l'accompagnateur Frank La

Forge nous a prouvé, que bien

compris, et bien prononcé l'an-

Æflais a tout autant de charme

‘que les autres langues.
Sa prononciation des langues

étrangères, français, italien,
, allemand, est excellente, et il

est regrettable qu’il n'ait donné

qu'un item en français.

somme, une soirée exquise,

artiste merveilleux. un excel-

lent programme, un public

nombreux et enthousiaste : de

tout cela nous devons un sineè-
re merci à l'imprésario.

FIDELIO.

an

En‘

On se fatigue vite de tou- d’un pareil rôle, y trouv
sentait lundi soir dernier le jours voir les mêmes figures, à texte

plus clèbre ténor des Etats- Moins qu’elles ne nous plaisent non des

d'une facon toutà fait spéciale.

le mèmeau théâtre pour qu'un

auteur où une troupe réunisse

chaque semaine le même con-

tingent de spectateurs, il lui

faut avoir créé un courant de

sympathie d'assez haute ten-

sion Lu troupe Collin a été ici
trois semaines: dans ce jour-

nal les plus grands éloges en

ont été faits, (que nous n'avons

d'ailleurs auçune intention de

retirer, mudis 1) n'en est p

moins Vrai que, n'eut été

presence de Mme Alycia, je ne

Crois pas que nous ayions trou-

vé un plaisir excessif à prendre

sa

la

le chemin du His Majesty's en-'
DES

core deux fois en une quatrième

[semaine
C'est dir- que le Stella qui

réunit chaque semaine le même

publie à quelque variante près,

a su faire naître une sympa

thic, non plus de simple encou-

ragement, mais fondée sur la

videur meme de Lic troupe.

Nous avons cette semaine Ji

vintage de voir la troupe au

complet (moins malheureuse-

ment cet excellent Barrys ob

dominent et de beaucoup. Mme

Géranne of M. Laurent.

L'actrice qui accepte un rôle

masetdin joué du coup sa car-

rièré, I n'y a pax de milieu: elle

échoue ot tombe dans le ridi-

cule, ou elle réussit et son ta-

lent est désormais

Sarah Bernhardt

coup...

Le rôle androgvnique de Ha-

nia Nicolas qui figure en tête

de distribution de “Il manquait

un homme” comporte assuré-

ment moins de périls puisqu'il

st convenu que Nicolas est une

femme déguisée, mails il n'en

demande pus moins, par le dé-

doublement du personnage, un

nuances et Une

!plesse tissez prononcés.

, Huit plaisir, et combien! de

constater que Mme Géranne,

non contente d'éviter les écueils

consacré.

a réussi le

sens des sou-

L'ORCHESTRE

QUATRIEME SAISON

= pré.
Un Nouveau succès @
moindres. Après avoir

endossé, non seulement la dé.
froque mais le type contplet du
gavroche “qui s’en fiche” avec
une verve et un aplomb! devient
au second acte une princesse
ruinée si l’on veut mais qui n'en
est pas moins authentique, d'un
charme et d’une distinction que
le contraste nous aide à encor:
mieux apprécier.

Cette artiste de tres Lau ta
lent est secondée par cet autre
excellent comédien qu'est M.
Laurent, sans contredit i mej).
leur que nous ayions «u le plai-
sir d'applaudir cette année (et
Je n'oublie pas M. Colin.

Les rôles de jeunes premiers
sont par leur fadeur assez diffi.
cilés à bien rendre, of c'est un
bel honneur pour M. Iaurent
d'avoir su s’y tailler *n vemar-
quable succès.

ll faut signaler en particu-

lier cette scène du cabaret rus-

se où Mme Géranne ot M. Lau-

rent oceupent seuls le pl«teau

pendant un long moment qui

nous paraît trop court, tant

nous aimons la souplesse et la

‘finesse de jeu de ces deux ar-

tistes.

Au

a

second plan, encore asses

levé d'ailleurs, clussent

‘Mme Dorsenn, M. Dauriac et

Mme Bella Ouellette. Mme Dor-

senn se montre très amusante

| dans son rôle de poule tout à

fait pittoresque. On peut re-

gretter un peu de rigidité dans

son attitude, compensée dail

leurs par lai facilité de sa par-

faite diction. M. Dauriae, quoi-

que pas très remarquable, fa-

çonne avec beaucoup de couleur

un prince Popowsky tout à fait

dans la note. Mme Bella Ouel-

lette a trouvé moyen de se faire

applaudir dans un tout petit

bout de rôle, et le reste de la
distribution, très convenable,

contribue comme d'habitude à
former de l'Académie Cana-

dienne d'Art Dramatique une

très belle unité. Fantasio

se

DE MONTREAL

— 74iéme CONCERT

dimanche, le 3 décembre, 1933, 2 3 p.m.

PROGRAMME

1.—Ouverture en Re mineur, arrangé par Elgar ... Haéndel

(1685-1759)
12.—Dany les Steppes de l'Asie Centrale o.oo oo... Borodin

(1834-1887)
| 3:—Che gelida manina, (la Bohème) _. ...... Puccini

soliste: Alfred O'Shea (1858-1924)
4.—Symphonie en Mi bémol cen Haydn

(1732-1809)

I. Adagio: Vivace assai
2. Adagio

3. Menuetto and Trio

4. Vivace

5.—Le Jardin Magique de Klingsor et
les Filles Fleurs,

..1

22 1 ...... Wagner
(Parsifal) (1813-1833)

6.—Chansons ...._,

Soliste: Alfred O'Shea

! 7.—Shepherd's Hey Grainger
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JEHAN RI CTUS Information littéraire À l'auteur du Jeune
Vu par LEON BLOY

 

La mort a, ces derniers temps, emporté nombre de savants’
«1 d'“écrivains, depuis le docteur Roux jusqu'à Jchan Rictus.
I] convient ici de s'arrêter à ce dernier pour ce que son œuvre
à d'original, je dirais de génial.
des gueux. Gueux lui-même, il récitait ses vers dans les caba-
rets. Mais pour exprimer des sentiments populaires, sa poésie
n’en vient pas moins d’une inspiration élevée, surnaturelle par
instinct. Car Jehan Rictus, c'est la voix des besoins les plus
profonds du coeur humain. Tout ce que le peuple sent confu-
<sément et ne peut pas exprimer, lui, l'a dit. Il à eu du Christ
ane vision pénétrante, une intuition totale. Ses soliloques de-
vant le Galliléen atteignent, par leur simplicité, leur sens direct,
au sublime.

Mais j'essaierais en vain d'analyser à fond sa personnalité.
Lèon Bloy, dont le caractère s'apparente si bien à celui du
poête, l’a fait d'une manière définitive. Voici ce qu'il en disait
il y à trente ans dans un article paru au Mercure de Franee et
reproduit dans Les Nouvelles Littéraires.

La vérité de tous les temps, c'est que Jesus pleure au fond de elles
ames, qu’il y pleure véritablement, longuement, ses plus grandes larmes
ct que cela finit par mettre au dehors une sorte de ressemblance. La
vérité encore, C’es, que Jehan Rictus a trouvé un jour, une idée d'un prix
inestimable qui semblait tombée du ciel.

Son Revenant né peut pas être comparé. C'est autre chose que tout,
Existe-t-il, en poesie, un aussi douloureux, Un aussi long gémissement,
un aveu de peine et de misère aussi naïf, aussi intime, aussi déchirant,
sn aussi profond sanglot? Je n’en sais rien et j'en doute. Peut-être que
vette plainte extraordinaire Lire actucllement une partie de sa force du
reflet obsédant do ln figure du Lamentateur dans l'illustration des pages.
Non pourtant, on l'avait déjà sentie, cuite force, et je crois bien qu'en
avait sentie toute entière, E y a une autre cause, venue de

veux essayer de lu dire.
l'abime, et je

Jehan Rictus est un de ces monstres de mélancolie vt de pitié qui ne
connaissent pas Dieu et qui crèvent de l'amour de Dieu. Voilà tout.
piece n'en est pas très rare. Peut-être y en n-til beaucoup, mais aucun
n'est poète comme lui, «ût-il mariné à son instar, dans Ja plus atroce
misère. Quand je dis l’amour de Dieu, il est entendu que je ne parle pas
de amour d'un Dieu quelconque. Dieu identique des “bonnes gens” ou
des maquereaux, mais de l'Amour de Jesus-Christ, tel que l'ont pratiqué
les Saints, de l'amour qui fait que les honunes pleurent comme pleurent
tes petits enfants et qui agenouille dans la crotte les indomptés ...

Oh! je sais que tout cela est surnaturel &t qu'il faut croire au sur-
naturel pour l'avaler ! Au surplus, pourquoi me défenderais-je de voir du
surnaturel dans un grand poète évidemment désintéressé de tout ce qui n'est
pas les Faibles, les Humaliés, lex Souffrants, les Accablés ? M n'y a pas

à dire, celui-ci à tout quitié, jusqu'à son non, qui serait le nom d’un grand

de ce monde, s’il avait voulu, pour suivre Jésus au milieu des misérables,

pour le chercher plutôt... Et comme il n'est permis à aucun homme de
chercher en vain l’Homme-Dieu, voilà justement qu'il le rencontre, après

minuit, au coin d'une rue: “Ah! Généreux * L.. Ah ! Bien-Aimé ! 1.1"

Quel soliloque de ce Pauvre mourant fatigue et d'inanimation + la

vdencieuse fuce du Christ!

L'es-

de

Après cela, il n'y à rien à ajouter, rien à faire qu'à com-
prendre. Jules Lemaitre exprimait l'espoir qu'un jour Jehan
Rictus en viendrait à écrire commetout le monde. Mais lui se
récriait, disant que précisément il ne voulait pas “écrire comme
tout le monde”. Et je croix qu'il avait raison. Nous y aurions
sans doute perdu. La question primordiale pour tout écrivain

(et pour tout artiste) est de trouver sa voie. Il avait trouvé

sà sienne. Jean-Claude MARTIN.

 

Impressions de promenade
La mort de Jehan Rictusnene peut nous le rappeler plus à propos, Plus

‘mue jamais il y a des misérables, des gens qui traînent leurs peines avec,

leurs pieds, à Ia recherche de Celui qui seul peut les sauver (Les chô-
meurs, s'ils avaient de l’argent, devraient lui élever un monument).

Le poème qui suit affirme d'une manière on ne peut plus frappante

*t plus actuelle le triomphe des méchants contre les bons.

Bah! l'Homme est un muff’ par nature,

Et la Natur’ chang'ra jamais.

 

Car, gn'a des prophèt's, des penseurs,

- Qui z'ont cherché à changer l'Homme,

Ben quoi donc qu’y z'ont fait. en somme,

De c'kilog d'fer qu'y nomm'nt son Coeur *

Rien de rien... même en tapant d'ssus

Ou en l'prenant par la tendresse

Comm’ l’a fait Not’ Seigneur Jésus,

Qui s'a vraiment trompé d'adresse :

Aussi, quand on a lu Thistaire

D'eeuss’ qu'a voulu améliorer
L'irenre humain... on les trait’ de poires:

On vourait ben les exécrer :

On réfléchit, on a envie
D'beugler tout seul “Miserere”,

Pis on s’dit : Ben quoi, c'est la Vie!

Gn’ à rien à faire, gn'à qu'à pleurer.
Jehan RICTUS.

Jehan Rictus à été le poète! €

 

homme moderne‘

Cher monsieur Max O°Re 11,

Je vous plains d’être né si en re-

tard pour être témoin des horreurs

de notre civilisation décadente au

point de vue des relations maseulo-

féminines. Avec Vous je les déplore ,

tt je me reporte attendrisse-

Jehan Rietus (de son vrai

rom Gabriel Randon) est mort.

Ce poète, qui avait débuté dan;

‘l'école symboliste, changea sa

manière du tout au tout pour

écrire dans le style populaire
| qui a fuit sa gloire. avee

 

|

si

‘Les deux canards
Comédie.

“Les deux Canards” de Tris-

tan Bernard, une pièce enle-

vante et folle, une pièce ébour-

riffante, tout-à-fait dans la ma-

nière du célèbre comédien,

[es Anciens du Collège de
M a trouvé au Canada un!Ment à l'epoque charmante où les!de Montréal, une jeune troupe,

imitateur assez original dans Jeunes gens étaient galants, simples,

modestes ct remplis

Jean Narrache. Toutefois, il temps n'est plus Canna”.…il revien-
it st bon de ne Pts pousser trop, dra peut-être grâce nu zèle des apo-

loin la comparaison. tres comme vous qui préchent de fa-

, + çon si magistrale le retour à la gen-

1 Cor dant jent d ! tillesse.
« Correspondant Vien de , .

} Effacez ce sourire de satisfaction
suspendre sa publication, après dont je vois s'entr'ouvrir vos lèvres,
plus de cert ans d'inestimables

services,
} "

le distingue poète Paul Va-

léry vient de publier un petit

traité de la diction des vers.

Mais les Vers ne sont-ils pas
plutôt faits pour être lus * Le

R

se crains bien que voire petit sermon

n° convertisse personne, parce qu’il

manque d'originalité € d'impartiali-

Le.

Le jeune homn € ‘nuderne objet de

trouvez

et même frondeur, Quel psychologue |

…., . Lu. vous faites, mon ton M, Max ! Mais
l'élection de M. Louis Gillet ©. sont là de bien piètres découvertes,

(gendre de M. Rene Doumie) a

l'Académie française semble

pauvre
autre chose en plus des jeunes gens,

Moins assurée depuis que M. vous auriez évite une bonne dose de

, vidicule. Veus avriez vu, en effet,
Joseph de Pesquidoux, auteur 4

. que votre Jeune homme

du Livre de raïson, a posé sa fait qu'imiter ses prédécesseurs
candidature. de plusieurs générations, tout comme

ami, «ot

“moderne”,

re

M. Maux; je voulais cire un peu, carj A . :
von Chose de bien senti, de vif et de

vos etudes est un être désagréable:

comme conclusion de ces études, vous {les côtes, qui n’a cessé de rire

d'illusions “Ce-

excellente:

 

où figurent plusieurs de nos

copains du Droit et de la Méde-
cine, qui donne de cette pièce

une interprétation tout-à-fait

quelque chose de

travaillé qui ne sent pas le tra-

vail: queque chose d”étudié qui

re sent pas l'étude, quelque

naturel.

Un auditoire nombreux, sym-

pathique, qui n'a cessé, de toute

 

“poseur, suffisant, binsé”
1

» vous marches sur les traces des mo-

vitistes de tous les âges, La Bruyère

peur n’en citer qu'un, trouvait, je

crois, les memes de faults à ses jeunes

contemporains.

Toutefois, les

vrais, J'entends,

cernement et d'iripartialité; voilà où

vous perdez leurs traces, et je vous

ie prouve, Ce que vous

surtout aux jeunes

; Or s'attend à ve que le prix
Nobel! de littérature soit donné

à M. Fdouard Estaumé, qui est,
paraît-il, fort estimé dans

pays scandinaves.

les maralistes, Jos

gens, c'est leurPensées et maximes
sttitude de camaraderie avec les

TTT femmes, Nous veich, cette fois, en

Jamais deux Personnes n'ont plein modernisme, at je regrette au-

du le même livre ni regardé le ‘#nt que veus cet vtat de choses.
' Mais avant d'aceuser, il convient
| meme tableau(Mine Sui t-

hina - responsabilités d'un pareil malheur,
En matière de relations entre deux

sexes, il doit en “tre comme dans le |

+.

L'artiste doit étre dans son

veuvre comme Dieu dans

création, invisible et tout-puis-

sa

1
font usage de dis-

reprochez

d’enquêter un peu, pour répartir les! la trentaine,

maturité d'esprit,
|

la soirée de rigoler à s’en tenir

i en être malade.

A Monsieur Tristan je ne di-

‘rai rien: il doit savoir que sa

i vous aviez ctudié| pièce est. savoureuse.

Aux Anciens, des félicita-

tions, sincères, méritées, et

heauvoup de félicitations: vous

êtes lout-à-fait dans le ton,

tout-à-fait: en va bien, conti-

nues.

Aux auditeurs : “Mesdames,

Messieurs, puisque tant vous

vous êtes amusés ... revenez?"

R. THEORET.

dénoncez. Ce re

sultat, comme le mouvement féminin

en question, d'ailleurs, n’est tout de

même pas aussi general que vous le

laissez entendre,

Il existe de jeunes

gens polis et sages, tel votre modèle

cu jeune homme de vingt ans, et si

les femmes leur prefèrent ceux de

seule ‘eur carence en

attribuable à

jeunesse, e<t en faute.

Je termine en passant sur Jes dé-

sultat que vous

vombrehen

Ha

conjugo, quand ça va mal, les torts tails de vetre article; ils me donnent

sont Tarement tous du même côté. [l'impression one vous êtes un bon,

un excellent jeunhomme, trop bonDans ce cas-ci ne vous semble-t-il

sani: qu'on le sente partout pas que si In femme n’avait pas,

Dutis qu'en ne le vole pas,—- une si forte tendance à se montrer
(Flaubert partout Vegale de l'homme, — imi-

oe tatrice plutôt - dans ses travaux

comme dans ses naisirs, le jeune

Les questions montrent l’é-

tendue de l'esprit, et les répon-

ses sa finesse— (Joubert 1

homme moderne gacderait une

tion plus exacte des distances ?

Loin de moi, la pensée d’exonerer

no-

complètement nos frères, où d’er-
À. LL .

goter sur le féminisme et ses mani-

I! faut toujours avoir dans festations. Sans doute, ln galante-
rie, telle que vous l’entendez, devraitia tête un coin ouvert et libre,
nous faire endosser sans protesterpour y donner une place aux! , ‘

de ses amis, et les y les erreurs du sexe faible, mais ce

opinions voses serait, seion moi, sous-estimer l'in-
loger en passant. I] devient ré-' fluence féminine sur la civilisation
jellement insupportable de con-' cue d'ignorer ce facteur dansle ré-.

pour vivre dans notre atroce vingt-
ième siècle, Vous vous y connais-

ser en étiquette, ct vous avez beau

coup voyagé en Europe et en Amé-

rique; mais c'est étonnant que vous

ayiez des expressions efféminées
comme celle-ci: ".. Mais, Dieu

merci, il n’y a rien de tel qu'une

américaine pour “avoir...” C'est

} robablement que vous êtes très jeu-
ne; aussi en jenne homme poli et

respetueux, acceptez Un conseil :
épargnez votre encre et vos forces

littéraires, M. Max, vos écrits nu-

raient trop peu du noids; restez plus

à votre portée.

IMPARTIAL.
 verser avec des hommes qui

n'ont, dans le cerveau, que des

‘ases où tout est pris, et où

rien d'extérieur ne peut en-
trer. Ayons le coeur et l'esprit
hospitaliers—(J. Joubert).

! +
Il y a diverses sortes de eu-!

riosités l'une d'intérêt qui nous
porte à désirer d'apprendre ce

qui nous peut être utile; et l’au-
tre d’orgueil, qui vient du désir

de savoir ce que les autres igno-

rent.— (La Rochefoucauld).

oe

Si une femmeest distraite en

(vous écoutant, parlez bas . . j

elle espèrera un secret.— |

(Cte de Belvèze)…. |

;

  Montons vertigineusement!

Et l’avion frotté par l’air —

L’altitude sublime où notre sein se gonfle.

PLEIN CIEL
Dans-le ciel lumineux l’avion se pavane

Et baigne dans l'azur ses ailes de métal.

Que ne le suivons-nous dans l’espace idéal

Où les nuages blancs marchent en caravane?

 

Nous irons tous les deux survoler des Guyanes;

Nos réves se perdront sur le sol tropical

Et les tièdes forêts où gîtent le serval

Et les serpents gavés suspendus aux lianes.

Car nous vivons parmi les glaces ct le froid,

Et nous voulons entendre, en y mêlant nos voix,

L'accord mystérieux modulé par les bois.

L’hélice ronfle !

d’avance boit

PINDARE.
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ten Tes be nttatistes enrogues,

Je répondrai a eclles qui me du-

même les visites à domicile,

sont gratuits, de méme que les

consultations. Le Dr. Fortier

;a son bureau au No 418 rue

Sherbrooke Est, près St.-

: Denis.
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Le Quartier Latin, Montréal, le 30 novembre 1933

AGATHONIDES
UN DEFI A MOSCOU

Le grand journal de Paris,

‘Le Matin, vient de publier la

‘note suivante :

“Il y u une question de ‘la

famine en Ukraine”.

“Des centaines de témoins,

appartenant it des nationalités
offrant toutes ga-'diverses et

ranties de véracité, affirment

que la plus grande partie de lu

population meurt littéralement

‘de faim. Ces témoins donnent

des précisions et produisent des

douloureuxdocuments aussi

qu'accablants.

“Mais, par contre, M. Edou-

ard Hirriot, qui vient de tra-

verser l'Ukraine, a compare à

a Beunee ot affirme n'y avoir

Lt qe des habitant- biéz, por
“anis € clet nourris,

“OH 1 1u vérit-7 11 *mpoorte

dlc tdiqui- de Lu connaître

pa a adWTisatior, humanité

t'a dudit sont cn cute Si

pif est fu ene Je ML Here

Teo Rosse ig Été

hu Lo tons Tee conjure

chal disCon, Te

doa noi moon Ci

8

Si F ‘ À or

quels de La foraine, lu Rus-

je <ovitique a (rompre son ius
PreSir, à Joué the comédie

Cadre 0 ae poarra pins etre

vee put personte, Condumi-

voor doit etre presse no se
Far

th sevlte peut alsement

fault, enr 1 =uvit d'un fait

mater Pourquai une com-

aternationale, avant

tote Hberté de mouvement ot

denquete, rendraiît-elle

pus <0r grace? Tone lui faudrait

Nilsson

te Co

pus Longtemps pote dire qui

‘rompe «1 qui est trompe

USE Lu Russie aeeepte, elle

donner une preuve de su bon-

Si elle refuse, «lle ne

plaindre qu’on n'a

re tot

Tra

| te receaamen! SC non-

“elle c'est repandue de lu venue à

Montreal de Nien Vallin !e 12 de-

ceathre prochain, Bocce nouvelle

‘était pour dépliire A personne, en

"out is, pus à ceuv qui l'on enten-

due an Windsor Pan dernier. Cette

partenaire habi-

tuclle de Geouges Thilf à l'Opéra de

Pari, idole de toutes les villes

d'Europe et d'Amerique du Sud. A

Rio de Turaro «lle attire des foules

tiara, qui est lu

+

“normes.

Ceux qui l'ont deja entendue sont

ussitres qu'elle va devenir une idole

+ Montreal Son programmehy aussi

n'est pa: encore publie, mais nous =a- 1

vons qu'elle interpreteru des pièces

de Faure, et de Debussy, ou elle est
inevalnble.

iiseuse incomparable chacune des

   

POLITESSE

 

Les étudiants, qui ont entre.
pris bien des campagnes: “pe
francisation, encans, walkaton
ete...”, vont entreprendre, es.
pérons-le, une campagne J.
“politesse”.

La politesse estelle ane <i
négligeable, que nous rencon.
trons dans les ‘ascenmenys”
lorsqu'il y a des “dame-”, des
supposés "MESSIEURS" hom
mes d'affaires et, 31 faut bien
le dire, professionnels, qui se
permettent de garder leur cuir.
taire profondeni IT

sur heur tête?

CRton és
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exemple déambnler 70 Paul
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Le ad de lear DERET

PENOMiu.

Joute vleune erie

dires”.

Un te! arbitrage sun =

dans les circonstances. Îles à

souhaiter que le gouvernement

soviétique laccepte et qu

Vérite apparaisse ainsi 05

veux de tous. DS

;,VALLIN

svilibies dev qu'elle chan. tot

vient à l'oreille attentive et char

mes, Elle possede un tempérun. 0
une chaleur que n'ont pas beuueo.+

d'artistes Très affable, l'un dernier,

on plus d'un programine très cher

get, eVe avait donné plus de dix

rappels à un publie qui l'accheree"

frenetiquement,

louis HL Bourdon, imprésarie *

Coniu, «st done sûr de son Tail

faisant venir Ninon Vallin De

plu-, 1- concert est donné au re

tit du "Bien-Etre de la Jeunes”

C'est aoe !

ger une oeuvre magnifique tout

puissant Une merveilleuse soirée.

une occasion d'encou:

Pour véserver les billets, sadn

ser à Louis-H. Bourdon, impresarie

thus P'neein Ave, Tél Fitzroy n52 €

(Communique>

 

 

  

i 10 : d’escompte aux Etudiants.

na ; .
: Mercerie Saint-Jacques
Ë 1478, RUE SAINT-DENIS .. LAncaster 2087 ;

‘Photographe attitré des
Etudiants.

    
RUE S'"E-CATHERINE, (Près St-Denis).
Tél. LAncaster 3478 — Rés. Atlantic 3695

 

  


